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July 31st, 1953. THE SWISS OBSERVER 0985

1er AOUT 1953.

" Lorsque röans Za sombre «ait La /awdre écZate
avec ZrrmZ Votre coew pressent encore Le Dien /ort ".

Le ciel international est certes loin d'être dégagé
de lourdes menaces. Les temps sont orageux. Nous
célébrerons cependant la fête nationale sans que la
foudre ait éclaté et sans avoir à courir à nos frontières
pour garantir le sol aimé de la patrie.

Saurons-nous, recueillis en ce jour, manifester
notre reconnaissance envers Celui que nos ancêtres
invoquaient en signant le pacte vénérable, envers le
seul Maître des destinées humaines?

Saurons-nous, du même coup, rester modestes,
sûrs de ne pas mériter plus que d'autres peuples, la
situation privilégiée qui est celle de notre pays au
milieu des nations?

Si par malheur nous nous enorgueillissions et de
nos institutions et surtout de notre conduite morale,
c'est alors que nous deviendrions haïssables et que,
des hauteurs où nous porterait notre vanité, nous
roulerions au gouffre du néant Reconnaissants et
humbles, cela seul est juste, digne et grand. Et
précisément à cause de nos privilèges immérités, nous
voilà tous, sans exception aucune, obligés de servir la
cause de l'entente universelle et de la paix.

L'histoire ne nous enseigne-t elle pas que les
peuples et les individus qui, par égoisme ou par
orgueil, s'isolent et se replient sur eux-mêmes,
s'exposent à la- destruction?

* * #

Aimons intensément la patrie. Evoquons-la
couverte des tapis dorés de ses champs, où les blés ont
bu le soleil et fournissent le pain de chaque jour.
Saluons ses cimes au profil familier, aux noms qui
chantent, dans nos mémoires.

Ouvrons devant nous la carte de la Confédération
suisse que nous avions sous les yeux quand nous étions
sur les bancs de nos excellentes écoles. Répétons, en
faisant par la pensée le tour de leur territoire, les
noms des républiques fédérées. Pourrions-nous les
voir flotter au vent de la liberté sans qu'une larme
jaillisse de nos yeux?

Rêvons d'une humanité et de peuples où régnent
les essentielles libertés et qui, librement, se sont
associés comme l'on fait jadis nos ancêtres. Rêvons
d'une Confédération mondiale dont la bannière
portera en son centre le Signe de toute vraie

indépendance, parce qu'il est celui de toute
fraternité durable : la croix.

Et, si nous nous disons disciples du Fils de
l'Homme mort par amour, jurons-nous à nous-mêmes
de nous laisser porter, en toute occasion, en toute
rencontre, dans toutes nos pensées, par le souffle
d'amour qui l'anima.

LA SUISSE, DEMOCRATIE-TEMOIN.

Ce n'est pas sans quelque confusion qu'un
Français visite la Suisse. Le passage de la frontière
le fait réfléchir, et ce n'est pas d'aujourd'hui qu'il en
est ainsi. Passée la ligne de démarcation, tout est
plus propre, mieux ordonné, les gens plus polis, plus
obligeants, plus aimables, en quelque sorte détendus.
On a l'impression d'entrer dans un autre monde, où
les lois sont appliquées, où les règlements sont
respectés, où les rouages sociaux sont convenablement
huilés, où le but de la politique est d'assurer aux
hommes plus de bien-être, plus d'avantages sociaux.
et où l'on parle très peu de principes. En présence de
ces réalisations, qui ne sont pas toutes simplement des
réalisations matérielles, nous éprouvons un sentiment
naturel d'humilité : nous voudrions que notre pays
fût différent et nous l'aimons assez pour lui en vouloir
de ses défauts. La guerre, assurément, est responsable
de bien des choses, mais la comparaison était-elle bien
différente autrefois? il a toujours fallu avancer les
montres d'une heure quand on arrivait à Bâle ou à
Genève, et ce décalage, à lui seul, est symbolique.

Ce n'est donc pas sans étonnement que j'ai
entendu nos amis suisses me dire, avec une subtile
émotion, combien pendant la séparation de la guerre,
la présence de la France leur avait manqué, combien
ils étaient heureux de la retrouver, combien l'air de la
France leur apportait de réconfort, d'entrain, de
vitalité intellectuelle, même s'agissant du pays ruiné,
désorganisé, désaxé, qu'elle est aujourd'hui. Ce
quelque chose d'irremplaçable que possède la France,
les Suisses en éprouvent le besoin. Ces gens étonnants
qui ont tout, le bon sens, la technique, le sens
civique, l'instruction, la plus belle culture, la plus
haute civilisation, sont sensibles aussi à cette chose
suprême, la " seule chose nécessaire ", qu'est l'esprit.
La nature l'a donnée à la France sous forme de folie,
la Suisse la possède sous forme de sagesse.
(Extrait de " La Suisse, démocratie-témoin, " p. 215,
par André Siegfried de l'Académie française).

SHIPPING
FORWARDING

INSURANCE
PACKING

ALLIED HOUSE :

SWISS SHIPPING Co. Ltd.,
RITTERGASSE 20,

BASLE.

COM PTO N'S
LIMITED

12a & 13, WELL COURT,
BOW LANE, LONDON, E.C.4

SPECIAL SERVICES TO SWITZERLAND
by TRAIN FERRY (the ALL RAIL Route)
by RHINE CRAFT (the ALL WATER Route)

SEA
LAND

AIR
RHINE

ALLIED HOUSE :

JOHN IM OBERSTEG & Co. Ltd.,
AESCHENGRABEN 24/28,

BASLE.

COAT/AFATAL F/?£/G//7 AGFA75 70
Tel.: CITY 4053

7//F ßR/7/S// RA/LWAT5
Cables: COMNAVIR


	1er Aout 1953

